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AVE'C LA: VOLONTE ·DI'VlN.E.' 
; : ~; ,: 

( Contposé. ran 1625. ) ;· .. 

1. _L'UNION de nostre volm~té avec la .v.olon,té 
divine consistepremierement'.'a:·voutoii(' 

Parlà, vous voyés que.· c~est par na vcilmite 
qu'il faut commencer' et qüe'les bonnes œ'uhes 
<fUl Se font salis Je VùÛloir ne; meti'~etÎt'pâsJe 
nom de bien. Notés que la diffièülté; que nous 
avons à faire quelque bonne ·œuvr·e ne procède 
pas tànt dé la: chose éomme dê 'nostre vol6ifté; 
puisque' par experiance ' nous: voyoî:ts' <jiÙinè 

mesme chose en un temps nous est fàcile ; ~t>en 
autre tën1ps trés difficile; laquelle 'diltiéülté.:ite 
peut proceder que de la diverse disposition<"dè 
nostre volonté , · qui· tantost veût faire le biën 
et embrasser la vertu' et tan tost n'en véut rien 
du tout : D'où il suit que toutle bien et le mal 
què nous faisons procede denostre volonté. Quel­
ques-uns ont dit.que les hommes n'ontpoinllde 
moïen d' estt·ë plus particuliel-enient 'avec··· Dieu 
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qug l!)s au\res creatures, comme chiens che­
vaux, ctapaux, coulêuvres ~t seip~ns, sic~ n'est 
par le moïen de l'unipn de leurs v;olontés avec 
la volonté divine : car avec' I~s su~di~ès bestes 
Dieu se trouve par essen~e, pâfpuissanceet par 
presence, aussy bien qu'avec les hommes. Pas~ 
sons outre, et laissons ce poinct à d'autres theo~ 
logiJJus• , , , · . 

2. De b:on c<eur; a:bsohtment;: et efficacement. 
E~:Illication : Ce Piêst p11s assés Q.e fai~'ela volonté 
de, PiJJ:Q, !ij: noqs :ge .la_ faisons dJJ· bon cmqr. Ce 
ne sJJroit.IiasJfaiœ, sa volonté.,. si nous:la faisions 
en grondaU:t ,et:à I:egret; :Qi eu; veut, que, nouspro­
c.edion~ m:p;t()Z; l!Ctiqns avec. un visage qui luy 
d.ed;~;N.r, ,())t Jt (\eQ:J(. qui IJ.()US rJ)gijrd:ent , le c0 n., 
Jentell:).entqqe Qous prex~ons à le servir. Si vous 
,<!.VÎés pMSerV;lute qui ,{eroit ce qqe,yoUS Juy di, 
T)~$, IJt~i~,en: gro.od;an~, vous ne pourriés lasouf. 
frjr)lyos.tre s,el(vice. Le me~e~se pent,p€Ilser(le 
Uie:u , leqJJel , estant un Dieu d'ammn' ~ ne veut 
)il.o.int d~Jse,rvicG; qui ne procedJ) d'amour; lequel 
<!.I'U@f esti.ticompa~jble avec to,us les. chagrins. . 

A.bsol11:ment et efficacement. La volonté dont 
H est icy question doit estre absolue et efficace , 
·s(lns aucune conqiti0n, et non pas un souh;1it, 

--------~--------------------~-
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qui a coustume de s'exprimer par un je votl<drois 
bien. C'est la ceste volonté quê le mende nomme 
bonne volonté, Il .y a .beaucoup de âiffèrance entre 
un je le veux ct un je vtlndt<ois bien 1 car c'est 
la mesrnê différance que je trouve entre un je le 
veux et un je ne le veux pas; particulierement, 
quand il est quéStion d'une chose possible, corn~ 
me est l'union de nostrè volonté avec la volonté 

divine. 
3. Faire toute la volonté, qui esttoute conte~ 

nue dans les commandements de Dieu et de 
l'Église. Explication : J'ay dit toutte , car ce 
Il, est assés de . vouloir. accomplir une partie . des 
commandements de Dieu et de l'Eglise 1 niais . il 
faut que nostre volonté lès eitibrasse tous, patce 
que la volonté de Dieu qui les comprend né se 
peut diviser; de sorte quê, si vous l€S voaliés tous 
observer , excepté un , vous ne feries la volonté 
de Dieu , et seriés aussy bien damné pour avoir 
obmisceluy la seul, que sl. vtîüs les obmettiés 
touts. D'où vous voyés par combien des portes 
on peut entrer en enfer , puisque chàquë péché 
mortel nous y peut precipiter, sans que soitneces­
saire dé commettre plusieurs, ou jusqües a un 
certain nombre: ce qui n'est pas de lllesmè pour 
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le ciel, puisque je vous ay dit ailleurs qu'il n'y 
a que le seul amour de Pieu qui nous y puisse 
conduire. C'est une belle chose d'avoir la foy, 
l'esperance, la charité , ·mais pourtant. aucunes 
d'icelles, ny touttes ensemble, sans l'amour de 
Dieu, ne nous peuvent donner entrée au ciel. 

ft. Secôndement, à patir sans impatience et 
murmure tout et non une partie de ce qu'il plai .. 
ra à Dieu ordonner , tant de nous, de nostre 
honneur , de nostre santé corporelle , que de ce 
qui nous appat·tient, comme biens temporels, 
pm·ans, ,amis et autres. 

. 5 .. Par~e q!l'il Jevcult Explication : A cause 
qu'il invite d'estre obei pour . sa s.eule bonté , et 
non à cause de la gloire de Paradis , ny crainte 
de renfer. Exemple : Si un capitaine COU1man­
doit aux soldats de. tirer au blanc, et ~ pour les 
animer, exposel'oit à costé du blanc le prix à ce­
lu y qui donneroit au blanc: si quelqu'un, voyant 

le prix promis, ·s'advisoit de.donnerdedans pour 
l'obtenir, le prix pour tout cela neluy seroit den, 
puisquele prix n'est po,ur celuy qui donnera et 
frappera dedans le prix , mais bien dedans le 
blanc : or , le blanc où tous les hommes doiwnt 
viser et donner , durant leur vie , est la volonté 
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de Dieü , s'ils veulent emporter le prix de la: vie 
eterùelle ; et quiconque ·donnera dedans ce but; 
entrera au cièl, et quiconque visera au c~el, sans 
dônner en la volonté de Dieu, le cielluy sera 
fermé ; l'accôrnplissement de ceste volonté:divine 

estant·seule capable denoU:senfaire l'ouverture. 

6. Et en la manière queDieu·le veult: Expli­
cetion : Ce n'est assés de faire la volonté'deDieu, 
parce qu'ille veùlt, si nous he la faisons en la rna~ 

nière qu'ille veult. ·Exemple : Une servante qui 
obèisf à · sa maistresse selon sa fantasie , ·et non 
selon la fantasie et maniere que sa mai stresse veut 

et desire ; ne peult estre ditte avoir faictla vo­
lonté de sa maistrèsse. C'est le niesmè 'de celuy 
quiferoit tout ce qui esf èontenu dans les com­
mandements de Dieu et de l'Eglise, non conime 
Dieu le veult et en la maniere qu'illevcult, mais 
à sa; fan:tasie; et ce seroitautant comme s'il ne 

faisoit rien: du tout. 
7. La premierè .maniere avec laquelle Dieu 

veult que nous facioÙs savolorité est avec un cœur 
purifié de torit peché, et la raison est qu'il est 

impossible d'accomplir les commandements de 
Dieu et de l'Église , tandis que nostre volonté èt 
nostre cœur sont infectés de peché. De plus, Dieu 
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~wus: ay;un fH'û_mis d!l. venir faire sa demeure 
dans nostre cmu:r, si nou~ gardons ses com,QJm~~ 
dements, ceste faV'eux: Pt:9P1i&'l'! pop:l) Qblige de 
:putifi~.r p_reml.erement 11ost.re ç~u,r de. t()ut ce 

.qlli :te_ ,pm.J.rroit -Qffencer.. Exell}Pk :. Si . nostre 
b~.u :R_oy de li'r<~nce (l) { que je recollllu;~nde à 
.vos priere_s, à .c.e qu'il plaise à nostre hon Dieu 
pstlt~'le conS{)rver) vous avoit Ipandé qu'il yroit 
t)U.Vostre maison , • vous tascheriés pr:Q1Ilptement 
à baleier , purifj.er _et nettpyer. toutte vostre mai­
l'lOn :_Puisque vous ferjés ceste piligence pour un 
l)oy terri!lJ1 , pourquoy p'apporteriés vous la 
1UeS111!:\, diligence à recevoir le 1\Qy celeste, qui 
ve~t, loger en vostre. cœm: 1 Il le faut dQilcques 
pnr:itier et q.ettoier de t_outte Of(} ure et sale1é de 
P!l.ché. 

8. La fiCCOilde watliere avec laquelle Pieu 
veQ.lt. q11e nous 'taÇ;ions. ~a volonté est avec~ un 
cœur fortifié par le moï en dt) l' or()ison me!)tqJe, 
v9c.ale, jac11Iatoire, pre(!içatioA!l, .lect11re. des 
hem§ livres, et surtout pa~ l'aspect des images , 
comme croix et er~cifix. Exemple : Si la majesté .. , __ . - .. -. . . ' . ·.' . .. 

divine se promettQit «;le loger une seule nuit en 
no~~\'(); cœur, .et comme en pa~sant, nostrc cœur, 

·(1) Louis XIII. 
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Une fois bien purgé ct purifié , pourrok· estre 
suffisant; q1ais il ne va pas aiiisin : car ilveutfilirc 
sa demeure, non u:q jour, ü~Hi s~pmaine·, non 
un mois; non un an , mais.,po!Jr toutte nostre 
v.ie , voire mesme pour to.utte: eternité : ce qui 
Sel'OÎt impossihlci. si nostre CŒUr n'cstoitfortifié 
par les mo1enssusdicts pour- pérswerer·en ceste 
pureté de laquelle Ctl gFand Dieu· est .tant ama., 
tetir ,. et, au éon traire, grand eriJ!èmy i.letoutte 
impureté : car a·ussytost qu 'qne.:ame est· tombée 
dans Po rd ure du peché mortel, aiuriesme instant 
Dieu la quitte;· et le moïèn à cela est de fortifrer' 
nostre cœur par les moHmssusdicts} quîpèuvent 
entretenir ceste pureté. 

9. La. troisiesme maniere avec: laqùelte ·Dieu. 
veult que nous fa Ci ons sa volonté estàvec un cœur 
orné de vertus. Exempie : Si IioStre hon: Roy fai­
soit fàire sçavo!r à un gentilhomme de vostre pàïs 
qu'Hiroit loger en sa maison, pensé vous qu'il se 
Vôulustcontenterde bien balaièl'Sa maison?. Non; 
mais il ta.pisseroit toute sa maisoniet l'orn:eroit de. 
trés beaux tableaux. Pàl' là vous voyés, puisque· 
ilostre bon Roy celeste vous a faict dire par ses 
predicateurs, qaisemt comme ses fourriers; qu'il 
veult loger en vostt'e cœur, il ne se' faut donc 
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pas contenter que vostre cœur soit purifié et for'­
tifié ; mais encore, à l'exemple de ce gentilhom- -
me de vostre païs , ilfaut que vostre cœur soit 
orné; et de quoy , et de q11elles tapisseries ? sça· 
voir des vertus. Autre exemple : Le jour du St.­
Sacrement , vous tendés les rues avec les plus 
beaux lin ceux que vous ayés: et quand vous estes 
malades, vostre maison,e~t pareillementorilée,. à 

cause deTarrivée de no~tre bon Dieu ; et qu'il y 
doit venir : a ussy, puisque il doit entrer en vos­
tre cœur, ilfaut.orner vostre cœur, sçavoir vos­
tre ame,- de touttes sortes de. tapisseries, sçavoir 

de touttes sortes de"vertus~ 
10. De la premiere semonce avec laquelle 

Dieu nous convie à_unirnostre volonté à la sienne. 
" Mon enfant ; _dit_ nostre Dieu , donne moy 

ton cœur,.» te cœur qu'il demande n'est pas le 
petit morceau _de chair qui est en nostre esto­
mach, mais bien nostre volonté, en I'uni$sant 
à la sienne. Et remarqués qu'il ne nous de-'­
mande quenostre volonté, comme n'_ayant au­
tre chose à nous que cela : il Re nous demande 
point nos richesses , ny nostre santé, ny nos en­

fans; car .il nous oste ces choses, quand bon 
luy semble , · sans nous les demander , comme 
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choses qui ne sont nostres, mais siennes. Par là 
vous voyés combien vous pouvés facilement con­
tenter Dieu , puisqu'il nous demande si peu de 
chose, comme est nostre volonté, et que ceste 
chose est eu nostre pouvoir ; et laquelle chose , 
sçavoir nostre volonté , nous- donnons à d'autres 
qui sont bien moindres que Dieu , et qui nous 
ont bien moins obligés que'luy. 

1.1: De la seconde semonce avec laquelle Dieu 
nous convie à unir nostre volonté avec la sienne. 

" Mes delices sont, dit nostre Seigneur, d'es­
tre avec les hommes. » Dieu sçaurait il dire rien 
de plus pour exprimer le plaisir qu'il prend quand 
i'homme est uny avec luy? Jamais il n'a dit que 
ses delices fussent d'estre avec les Anges, Sera­
phins et Cherubins, mais bien avec les hommes. 
Il semble par là que Dieü n;aye de l'amour que 
pourles hommes , et non pour les Anges , Ar­
changes, Cherubins et Seraphins : Et ·quelle 
compassion qùe Dieu se plaise tant avec les hom­
mes , et qu'ils se plaisent si peu avec luy ! que 
Dieu nous appelle et que nous le fuïons! C'est 
ainsin que nous nous comportons avec Dieu, au­

tant de temps que nostre volonté est separée et 

destinie de la sienne; car nous n'avons point 

1 

-~----- -------------~---~-
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;{l'autre ftl()ÏeJ~ d~ 110u.s ~* ~e l)ieu, que qU~!l? 
. ~()11~ SéfÏ~~ons n,qst~e .. N()I_P!lt~ <\~, 1~_-SÏCJ1lle •. 

_,·12 .• .l),e la troisie~me sm~onc~ ave.c _Ia,q1,1elle 
Wé P?~s-pô~yi_e~ ~qiÇ ~?~~~eY~i?~~~ ~: !~ ~t~~~~· 

C~~st ~R rtpliqp. sapr~rp,enta\e, !Jillllld il djct: 
(( quf. ~angerâ "ce P,âi~-: ''viyi·a· etel,·~~Jièineht.- >) 

Il ~ë' Ppvygl~ ~~':!~: p~~Yli\~~!l- 1:iË9 f1f; pl~~; qùi 1~ 
vie eternelle , pour !lOUs convier. à; ceste l11lion 
p~r-le-. mo~~l:l·· ci,~'-~~ -~~pg~Çi; Çpwp~~~~~o,~- ": 
~os,tre ~figw~vç ·!1~· n()t;~ ~9_s,t il p,a~ gr~~~ewent 
o~lig~s1 s~i,: e'!l~t ç~gi~i s~~. teH~ lJA~ ~~l}}e .~e­
~f1I~e; et ~Œt~~t çell}X de V9P~L<JHi~ ~p§; V.()l}l~ 
m,our,ir san:;; Falier voir,, visher.etadorer en ceste 
si~.~n~ 4~weur~-' 'a.~ ~()ii~~~~~-~ ~of~" ~~sa' ~-i~ ; -~~ 
~O\l~ l~i ~~rio!ls; gr!l~~~mçn_t r,e~~:VllP~~s, ~·~v~ç 
en te.rre u.~ si" !~cb,e t~~·~s,()f, ~ieJ1 ql}~ çe n~,f':l§~ · 
Œl'en .. lill ~e,u~ ljeJ:I,. ~a~s. (~ ellst ~h;()isi J;l,().l}Y: s~ 
demeure to.uttes ~~~ eglises et è}lapelles du. mon~ 
cl,~, ~·~~~t· ~~~~ ~p,c~r~s bje~ ~a':~~.!~g~ =·i q~~ 
sera C(J dOACCJ}J~~ •• ' pl)i,ey~u :il ~ yo,u!~ q~~ t\J~~sJes, 
homm~f> d.e l.a t~.ny ~1,1y s,{)rvispe:n,t c;l;e. tab§rn~cl(J 
et . d' égljse ? . Çar .il ne. s)st _ pas. ÇQJ;l.te:n,~~ Çle, di:l~ 
me.u.reJ: sur n.os a11t.eiseJ;J; Çle§ t(JJ::uplès. , e&Jls~si ~.~ 
tabernacles , mais enc.ore ·en nous tnesmes ! ~x,.. 
cla~~ti~~: cc M;i~,JPOJ1. Di~~. i1:~~~t è~,'pp~ é~té, 

. . .. '- . ' ''" . -· - ~ -- - ' ' .-·· "/ '-' ~-. _, -· :~ 

(1 
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assés !l'e~tre e11 quelque va~e,ou reliquaire ph~· 
_çi~Q_:lf ~l1 ~o~·p1,e d'm~ 491ms Qei?» N'fln! cesero!t 
. ~st~:e ~nso,~~. ~P?P. es,!qigné 4u. ç(l'lur d.~t l'hpmwe ; 
U 1le vçH~t p~~ ~~tr:~ auJw~~ 4l1 cw111:: liensu~u,l_lce, 
~~i~ il v~11H ~~t~ç ~~l4,ç4~JlJ!dJ:l. ç~Hr de FhomJP.Jl 
et nr ~~pit pq\Jl! ~§tr:~ ~.~~~~s~.~ ç1~ ëmre. c_~(I~(J 
qJ!Ç qe.(l~J1~ I_l,(IS!t:Ç. C.!~~Jll'~ _ 

1;~ ~!l:llr;e~üer etf~~::!_d\:l.fl\~io,nç\~ n~st~.f.\,VW 
lopt~, ~y e~ I~ ':!lffitgé ~ivi9-e : J;,.~. ~(}~ce,~ 
. ·J2t mW ll:?~t~ll_ vo,I!:II_lt~ (a~qllÏ(J1:~ ~~e g_ra~d~ 

fox.c~. e~ asc~illpl~§t ii.~.(Jl~.ell:t~\3~ cl!o~es d(J son 
~~V,OM~ '· le~qll_eii~s e!le n'o§oit pas,_ aup~t·~vant 
qqe ~~~tre u~.~e ~ve~ D,ie,u, to11~h.~~ ~es~~ M 
~.0\~~ qu_ q()ig!!. ~~fin,,.~~!~ P~E_dpn,~~ al.ors,_les ill,. 
jlls~~~ {<l!E~ ~ç~ ~u~~()n,~~ ,_ ~YJ?:l«è t()~t le m,onde~ 
se l.'(J~_f(l djtsJ~verr,l~S, s'abs_ti,e~tj~e JYI}ntir , ~e 
n}f}S(\ire, 4~ C!tuser 1t l'égli~e) f~i~t , di~de , 
touttes ces choses sans peine , d~Jwis q~e s~ v~~ 
lon té s'e~~ l!n,i() av~c.I>iëu;. ~taupa,ra:vant elle ne 
le~-f~is~it, ny.~e.ies p()Qv.~it f~,ire;4:~,~~~~J q11' eUç 
· n'e.&,toiJ. as,S~!i fO,r,te;, 111ais, pa_r. cest.e union,de vo• 
Iom~, elle .. ~'e,~t asqvis,'Ç,~sty .gri~~-~forQ~ :. Vo,il~ 
lepre~i,()teff~c-~ ... - · · 

1l1, Dusecondeffectdel'union de nostre.vo• 
lont~ av~~ l; .,.~Idnté'~livine ; ~:[~ ch,~leu·r: .. . · .. 
:-->,:.:. ,.,,._ •,, ·~.,-- ··:·:-· ·-~,~-. -~ ,-_,.-,~,.· -- -. -- '.- ···•··· 
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C'est de la rendre toutteardante : ainsili qûtl 

lefer, qui de soy est froid; et qui, si vous lejet:­
tés au feu, deviendra tout ardant: a ussy nostre vo­
lonté , qui de soy est froide en èhoses qui regar'­
dent 'Dieu; mais si voris la jettés dans lâ fournai­
se de l'amour; par le moïen de l'union de vostre 
volonté avec la volonté divine ; elle deviendra 
toutte ardante, toutte fervente, non séulement 

·en soy, ··en aissipant et exterminant toutes ses 

imperfections, mais en cores· envers son prochain, 
luy remonstrant charitablement ce qui est de so~ 
debvok, si elle s'appeiçoit qu'il y manque. 
Ainsinque-le fer, qui estant jetté dans le feu, n'est 

pas seulement ardant en soy, mais encore il arde 
et brusle tout ce qui s'en approche; ainsi en est 
l'ame qui est unie de volonté avec la volonté di-" 
vine, d'autant qu'elle est ardante en soy et a ussy 

en son prochain. 
15. Du troisiesme effect de nostre volonté 

avec la volonté divine : ta clarté. 
C'est une grande lumiere qu'elle porte avec 

soy.' Ainsin que le fer jetté dans le feu devient 

tout clair; de mesme nostre ame ' a prés avoir 
esté unie avec la volonté divine, devient cUlire , 

c'est à dire a des grandes cognoissances de Dieu 

1 

1 

l 
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et de son salut, de la vertu pour l'embrasser, et 
du vice pour le fllir; enfin , depuis avoir uni sa 
, volonté avec la volonté divine, elle voit si clair 
dans son interieur et dans sa conscience, qu'il ne 

se passeroit pas la moindre imperfection en son 
ame, qu'elle. ne l'apperceust et ne la "Vist, tant 

elle est claire-voïante. Voila le troisiesme effect 
que cause en nous l'union de nostre volonté avec 
la volonté divine. 

16. Du quatriesme effect de l'union de nostre 
volonté avec la volonté divine. 

C'est de la rendre prompte à obeir à tout ce 
qu'elle cognoistra:estre de la volonté divine , en 
recepvant telle forme qu'il plaira à nostre bon 
Dieu lui donner. Exemple : Ainsin que le fer 

ayant esté jetté dans le feu, sans aucune resistan­

ce, prend telle forme qu'ifplaist au mai:eschalluy 
donner; qu'il faict de ce fer ou une clef, ou un fer 
de cheval, ou des clous, ou une bec.he; enfin 
ce qu'il veult faire de ce fer jetté dans le feu , il 
le faict : A ussy nostre ame , jeltée dans la four~ 
naise du divin amour , par le moïen de J'union 
de nostre volonté avec la volonté divine, prend 
telle forme qu'il plaist à ce mareschal celeste lu y 
donner : car s'il nous veult faire malades, nous 
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solnmes contents de pp~ndre ceste forme , et luy 
obeissons (lyec autan:~ çle souplesse que lê fer 
crra11d ob~ist aq. qare~çhal, VpUà le quatriesme 
effec~ de l'm!!on 4\l nostn~ Ytll9nt~ avec la yolou" 
té diVÎJ!{)•. 

FIN J)U J)~SGQ.URS., Arrt(3.n ! 

La preniiere chose que doit faire un 
ehrestien aussytost qu'il est parvenu à raage 

de raison, est d'envisager la fin, pour laquelle il 
a esté crée, qui est, non pour jurer, mentir et 
offenser son Dieu, mais pour jouir de son Dieu 
en terre par gt'ace ~t au çiel pat\ gloire ; si bien 
que si nous voulons jouir de Dieu par· gloire dans 
les cieux, il faut faire estat en ce monde d'en 
jouit' p.ar grace; Les sain ct~ du paradis jouissent 
de Dieu pk gloire dans les cieux ; là raison est 
qu'ils en ont jouy eu tetTe par grace avec perse­
verance~ Les daum~ n'en jouissenï par gloire, et 
la raison de cela est que sur terre. ils n~en ont 
jouy par grace avec perseverance. 

Cecy. nous est représanté pal' la premiere figu­
re ; r-eprésantant une ame envisageant la gloire 
de Dieu; · · · · 
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Lemoïen de pa.nenir à ceste nostre fin 
derni:ere, qui: e8t de jouir de Dieu; est 

\mique : c~ n'est pa~ pour dire beaucoup des 
chapelÙ~ts; la foy, i'"esperance, Tàusmone et 
touttes autres diôses borines ilt vertutJuses ne 
nous peuvent faire parvenir à nostre dernière fin 
qui est, comme je vous ay dit par cy devant, la 
jouissance de Dieu;: I'ûnique moïen ·d'y parvenir 
est d'aymer Dieu.: Parla vous voyés que touttela 
perfection d'une ame consiste à àymer Dieu. · 

Cecy vous est représanté par la seconde .figu­
re, ou vous voyés dilirames qui ont esté intro­
duictes dans ·l'église triumphan:te, tenans dans 

. leurs niains des cœurs enflamméS ' representant 
l'amour de Dieu~ · 

·Pour' vous :rendre :recommandable l'a,., 
mo ur de Dièu , oil.faut que je vous die 

ses excellences: la.·premiere. est de nous .recon­
cilier avec Dieu. coui~roucé contre .nous .poqr nos 
pechés. La seconde est de faire revivre tout tes les 
actio11s bonnes que nous avions faictes. en estat 
de grace, et qui avoient esté perdues et morti.;. 
fiées par nostre peché. La troisiesme, que tout 
ce que nous faisons en estat d'amour est trés 
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agréable à Dieu. La quatriesme est que toutte 
peine et travail nous est comme insensible. 

Cecy. vous est represanté en la troisiesme figure 
par un jouvenceau qui tient en ses mains une 
grande table, dans laquelle seront escrips. ces 
quatre admirables effects, ou excellencesplus au 
long~ 

Puisque cest amour divin est sy excel-
:lani et si p~issant envers Dieu, il Je faut 

chercher, etnesepeusttrouverquedansle champ 
del' église militante,et non-en l'église des payens, 
ou heretiques; la porte pour y entrer est le bap­
tesme. Dans ce champ, . dés l'entrée , vous 
trouverés des prestres qui vous_ apprendront ; 
premierement, ce que vous devés croire; sçavoir 
les douze articles du symbole contenus aù C1·edo; 
secondement, ce.que vous devésJaire, sçavoides 
commandements de Dieu et de l'Eglise; troisies­
mement , ce que devés demander et esperer de 
Dieu, cela est tout contenu .dans le Pater Noster; 
etle quatriesme moïen d'acquerir; consener et 

,, augmenter lagrace; sçavoir, parlemoïendessept 
sacrements. 

Cecy vous est represanté dans la quatriesme 
figure par un jardin dans leqnelvous voyés des 

f 
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prestres tenants en leurs mains des tables sur 
lesquelles sont contenus le Credo, les comman­
dements de Dien et de l'Eglise; les sept deman­
de~ du Pater , et les sept sacrements. 

. Une ame qui a.esté fidellementinstrnic• 
te en ce que dessus, doit s'acheminer à 

posseder l'amour de Dieu ; mais, pour aymer 
Dieu, trois choses lu y sont encotes necessaires : 
La premjere est qu'il fant cognoistre Dieu , la 
seconde est qu'il- faut qu•il se souvienne souvent 
d~ Dieu le jour; et la troisiesme chose nécessai­
re est d'unir nostre volonté à la volonté divine. 

Cecy vous est represanté par une escbelle com­
posée de trois sortes de bois ; sçavoir , du bois 
de la cognoissance , du bois de la souvenance , 
et les barreaux du bois de l'union , ce qui est la 
cinquiesme figure. 

J'ay dict que~ pour aymer Dieu, il fal-
loit, secondement, s'en souvenir, sçavoir de 

sa bonté , plnstost que de son infinité , ou puis­
sance; d'autant que l'object de l'amour est la 
bonté ; ·ct nous n'aymons les autres que autant 
que nous rccognoissons en eux qu'ils sont bons. 
te moïen de s'en souvenir est par le moïen de 
l' orai•ion vocale , mentale , jacufatoire , predica--. 
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tions, par l'aspect des images, comme croix et 
crucifix, par la lecture des bons livres, ·et par les 
conferanèes spirituelles. 

Cecy vous est represante par deux figures; par 
une roüè, et aussypar uné ame qui est dans la 
practique dela souvenance de Dieu; par l'aspect 
d'une croix,.et en faisant oril.ison. Voicy la huic­
tiesme et neufvîesme figure. 

J'ay dict que, pour aymei~ Dieu, il fallait, 
prernierement, lè cognoistre en sa bonté, 

d'autant qu'elle est infinie; niais on la peut 
hien cognoist~e par ses effects, comme par l' ef­
fect de la creation, redemption , justification, 
et glorification, qui touttes sont contenues. dans 
le C1.·edo : car dans le premier article se voit le 
benefice de la creation ; dans le second , troi­
siestne , quatriesme , cinquiesme, sixiesme et 
septiesme se voit le benefièe de la rédemption ; 
d<tns lehuictiesme, neufviesme et dixiesme , se 
voit le benefice de la justification, et dansle on­
ziesme et douziesme se voit le benefice de la glo­
rification. 

Pour a ymer Dien , il ne suffit pas de cognois­
tre sa bonté , rqais il faut aussy cognoistre sa 
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volonté , qui est contenue dans les commande­

ments de Dieu et de l'Eglise. 
Cecy vous sera represanté par deux figures 1 

l'une du soleil, dans lequel seront , en chaque 
J;<!yon:, un article dll symbole; et l'autre figure . 
ser<! une ame à qui Dieu presentera une table. 
V.oicylasixkllme et septiesmefigu:re .. 

· J'ay dict. que, pour .aymer Dieu, il fal­
lait troisiesmement unir nostre volonté à 

l<! volonté divine, c'est+dire vouloir faire et 
patir to.ut c.e qui est ç,ontenu dans les divins com­

. mandements de Dieu et de l'Église, sans en ex­

cepter aucun. 
Cecy vous est represanté par dimx figures ; la 

premiere par deux cœurs. l'un_ dans l'autre , 
sçavoir le. creur de l'homme enchassé dans_ le 
cœur de Dieu ; et la seconde par une ame qui 
embrasse son Dieu. · 

Comme il faut faire jouer les ressort-s·denostre 
bonn.e volonté, afin d'excite1· Dieu. â pren..;' 
dre cette bonne volonté pour E elfect. 

Puisque c'est la vérité que je ne puis rien, 0 ·! 
mon Dieu, que vous offenser, et que .nos ouvra, 
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ges sont des pechez , il faut doncqucs queje me 
serve des bons desirs et de la boime volonté que 
vous m'avez donnés. 

Avec ceste mienne volontéje volldrôis que 
tous mes os fussent autant de beaux chandèllers 
d'or, et que la moelle d'iceux fust de l'encens; 
je les fairois flambei- à jamais pour v~stre plus 
grande_gloire; mais que seroit ce au prix de èe 
que vous merités ? · · 

. 0! si je poùvoîs fair~ que touttes les goüttês 
d'eau de la mer, tous. les breins d'herbes qui 
sont sur la terre, tous les grains de sable qui sopt 
sur les rivages et au fond de l'Océan, qué touttes 
le sestoiles qqi sont aû cielfussent changés en au­
tant de be~les!angues ! 0! que de bon cœufje les 
y changerois pour vous !oum: à jamitis! · 

Si je pouvois créer cent· mondes pleins d'ar­
dants Seraphins ! 0! que de bon cœur je le fai~ 
rois; mais que seroient tous ces objets au­
prés de vostre grandeur et gloire? Ce seroit une 
goutte d'eauauprés de l'Océan, car, pour tout 
cela , vous rie seriés nyplùs grand; ny plus gJo.: 
rieux. 

Je me resjoüis donc de ce qu'il n'y a rien au 

H:· ~fir tT~-J.J.~.:V_,.wwr-, 

( 23 ) . 

ciel , et en terre qui puisse aggrandir vostre 
gloire. 

Je me resjoüis de ce que vous estes grand, 
sage , tonnant , foudroyant , et de ce que vous 
estes. 

Je me resjoüis , de ce que vous vous aymés à 
jamais, autant que ,·ous estes digne d'estre 

·aymé. 
Et par ceste acte de resjoüissance , j'entends 

comprendre, autantqu'ilm'est possible, tous les 
amours que vous a portés vostre fils, en tant 
qu'homme, ct tous les amours de la divine 
J.\'larie. 

Je me resjoüis de vos loüanges , et par cest 
. aète de resjoüissances ct de loüanges' j'entends 

comprendre toutes les loüanges que vous ont 
jamais données, et donnent à présent, et donne­
ront à jamais l'église militante en terre et la 
triumphante au ciel. 

Et d'autant que tout cela est peu, au regard 
de ce que mérite un Dieu si haut , si puissant , 
si admirable, je me resjoüis d'estrc surmonté de 
vostre immense gloire. 

·Laus Deo! 

J 


